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On confond souvent "origine" et "signification". Je connais maint 
article qui s'intitule "Origine du mot Turc" et se termine par une 
phrase comme celle-ci: "Donc, le mot Turc signifie force". Aussi 
bien, n'est-ce pas la signification, mais l'origine du mot "Türk" que 
cet article se propose de rechercher °. 

On connalt l'explication de Mahmoud Kashgari, faisant yenir 
ce mot du nom d'un petit-fils de Not, celle des auteurs arabes, qui le 
font remonter â Gog et Magog, celle enfin de Klaproth et de Hess, 
qui, se basant sur une source chinoise, pretendent que le mot aurait 
ete inspire du nom d'une montagne en forme de casque (tou-kiue). 
A ces explications, il y a lieu d'ajouter la theorie de Vambery, accep-
tee par Munkacsi, qui relie le mot "türk" au verbe "türemek" (se 
faire jour, naitre, apparaître). Pourtant, la majorite des turcologues 
semble pencher pour la theorie de Müller, qui, rencontrant par 
hasard, dans les textes cllügoures, le phortme "türk" accompagne 
du mot "erk" 2,  a voulu que ce mot ait le sens de "force". D'apr6 
Barthold, qui partage cette vue, le mot 'Türk" aurait ete le nom d'une 
dynastie, qui se serait generalise, d'abord comme nom de tribu, puis 
comme nom de nation. La theorie de Müller a ete egalement adoptee 
par Thomsen et Nemeth et a passe, comme verite indiscutable, dans 
les ouvrages erudits et les encyclopedies. 

N'tant pas une turcologue de profession, mais ayant 	amene â tudier 
certains probl6nes fondamentaux de la turcologie par mes tudes sur les Etrusques, 
que je consi&re de race proto-turque, la question de l'origine du mot "Türk" est 
pour moi d'un caractre primordial. Cette question, dont l'importance est parti-
culirement grande du point de vue de la pralistoire turque, j'en avais fait l'objet 
d'une br6re communication au Congr6 International de Turcologie, qui s'est tenu 
en Octobre 1973, â Istanbul. Mais, faute de temps disponible, il m'avait 	impos- 
sible d'exposer mes preuves et arguments. 

2  Comme dans "çoluk çocuk". L'expression contenue dans le texte a la forme 
de "erkke türkke." 
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En Turquie, des auteurs tels que Hüseyin Namık Orkun 3  et 
Hâmit Zübeyir Koşay 4  se sont interesses au probleme et ont mis en 
evidence, dans leurs ecrits, les differentes vues emises â ce sujet 3. 

D'apres mon humble avis, la question de l'origine du mot "Türk" 
a ete, des le debut, mal posee. Je veux dire qu'il y a un certain nombre 
de faits historico-linguistiques, revelateurs de l'aspect reel du probleme, 
entre lesquels on n'a jamais songe â etablir une relation. Ces 
faits connus, dont chacun semble de peu d'importance, mais dont 
l'ensemble invite 	reflechir, sont les suivants: 

— C'est depuis 1928 seulement que nous autres Turcs, ecri-
vons notre nom sous forme de "Türk". Auparavant, le mot "Türk" 
s'ecrivait, en caracteres arabes, sous forme de ij ou i, 	chacune 
des deux formes etant susceptible d'etre lue de quatre façons: Türk, 
Türük, Törk, Török. 

2 — Dans les dialectes turcs, autres que celui d'Anatolie (en 
kirghize, en bashkourde, en turc de Kazan) le mot "Türk" se prononce 
TÜRÜK ou TÖRÖK 6. 

3 — Meme en Anatolie, il y a des villes et villages, oiı  les habitants 
disent, non pas "Türk" mais TORÜK ou TÖRÖK. 

4 — Les Hongrois, que nous sommes en droit de considerer 
comme nos cousins germains et avec qui nous avons un ancetre 
commun tel qu'Attilâ, lequel, l'encontre de ce que pensent les Occi-
dentaux, etait un grand gentleman, surtout avec les dames, les Hon-
grois, dis-je, prononcent et ecrivent notre nom TÖRÖK. 

3  Dans le periodique "Ülkü", numero de Mai 1934, p. 15. 
4  Dans le volume "Zeki Velidi Togan'a Armağan" Istanbul ı  950-1955, p. 33. 
5  Dans le volume consacre â la memoire de "Reşit Rahmeti Arat", on trouve 

aussi un article du Prof. İbrahim Kafesoğlu, qui est pludit une bilbliographie 
un peu confuse. 

Au Congr6 de Turcologie, mentionne ci-dessus, je rappelais aux auditeurs 
que feu le Professeur Zeki Velidi Togan, qui etait d'origine bashkourde, prononçait 
toujours, le mot Türk, "Török", ce qui provoqua le sourire approbateur de ses 
proches collgues, qui etaient presents. Et comme le Professeur Ahmet Caferoğlu, 
rnalheureusement, lui aussi, decede depuis, etait assis au premier rang, juste en face 
de moi, j'ajoutais que si on demandait â l'honorable Professeur, qui, lui, etait origi-
nire de l'Azerbeidjan, de prononcer le mot "Türk", il ne pourrait faire autrement 
que de dire "Turük", â quoi il acquiesça d'un signe de fete, en souriant. 
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5 — Dans les Inscriptions de l'Orkhon, qui constituent le premier 
document ecrit de la langue turque, le mot "Türk" est ecrit d'une 
façon qui se lit parfois TÜRK, mais souvent TÜRÜK ou TÖRÖK. 

6 — Dans les sources chinoises, le mot "Türk" se lit "Tou-kiue". 

A la lumiere de ces faits, il est permis de conclure que nous som-
mes en presence d'un mot qui, ORIGINAIREMENT, COMPOR-
TAIT DEUX SYLLABES, et non pas une, comme dans la langue 
ecrite de la Turquie d'aujourd'hui. Ce fait a d'ailleurs ete souligne 
par certains auteurs. 

Il y a un autre groupe de faits linguistiques, lies de tres pres â 
notre probleme. On peut les enumerer de la façon suivante: 

Pendant cinq cents ans, le pays des Turcs s'est appele, officiel-
lement, l'Empire Ottoman et non pas Turquie. Ce sont les Genois et 
les Venitiens qui, pour plus de commodite, ont appele, INOFFICI-
ELLEMENT, le pays des Ottomans TURCHIA (Tourkia). Il est 
certain que cette appellation reposait sur une tradition qui remontait 
au Pare Hieronymus et meme â, Pline et Pomponius Mela. 

Aussi etrange que cela puisse paraitre, c'est d'eux, c'est-â-dire 
des Italiens que nous avons pris le nom actuel de notre pays, qui, 
d'inofficiel avant 1923, EST DEVENU OFFICIEL, apres la fonda-
tion de la Republique. 

Car, comme on l'a fait remarquer, d'apres les bis grammaticales 
et traditions linguistiques turques, le pays des Turcs aurait dü s'appe-
ler soit TÜRKELI ou TÜRKILI, soit TÜRKISTAN (qui, d'ailleurs, 
a existe avant 1924, dans d'autres limites geographiques). 

Ayant ete inspire du mot italien "Turchia", le nom de la 
Turquie s'est ecrit, pendant longtemps, en caracteres arabes, sous 
forme de LÇ ou L,S" jj; , c'est-â-dire avec un "a" final. Ce n'est que 
quelques annees avant la Premiere Guerre Mondiale, que, sous l'influ-
luence française, qui sevissait alors dans le monde entier, on a commen-
ce â ecrire le mot "Türkiye" avec un "e" final, donc sous forme de 

, afin de le mettre en concordance avec le mot français "Turquie" 

Tant que le mot s'ecrivait avec un "a" pour lettre finale, la vo-
yelle de la premiere syllabe se devait d'etre lue "ou" (ou, du moins, 
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d'une façon proche de "ou"), par suite des necessites de la bi de 
l'harmonie vocalique 7. 

d) Dans beaucoup de langues, qui ont peu change au cours des 
siecles, la voyelle contenue dans le mot "turc" donne le son "ou": 

En italien: Turco (Tourko) 

En russe : Tour(i)k 

En grec : Tourkos 

En arabe : Tourk 
En persan: Tourk 

Le fait que tant de peuples, differents entre eux, donnent â notre 
nation le nom de "Tourk", n'est pas dü uniquement au fait que ces 
peuples ne possedent pas la lettre "u" (ü) dans leur alphabet. Nous y 
voyons un conservatisme historique. Les Russes, par exemple, ont 
pris aux Français beaucoup de mots en "u", qu'ils rendent par "iou" 
et non pas en transformant "u" en "ou". Ainsi "Costume" est devenu 
en russe "Kostioum". 

Il nous parait probable et meme evident que, dans un lointain 
passe, non seulement les autres peuples, mais les Turcs eux-memes, 
se sont appeles d'un nom oü la voyelle ou les voyelles etaient "ou". 
C'est pourquoi nous sommes d'avis qu'il sera judicieux de prendre 
ici, comme base d'etude, le mot bisyllabique TURUK, lequel peut se 
demembrer de deux façons: Tu-ruk ou Tur-uk. 

Afin d'examiner le mot minutieusement, nous pouvons commencer 
par nous occuper de la premiere syllabe. Que nous rappellent les 
phonemes TU (Tou) ou TUR (Tour) en histoire, geographie, 
archeologie ou philologie? Autrement dit, ces phonemes correspon- 
dent-ils 	des mots existant dans notre propre langue ou dans la 
memoire des autres peuples? 

Un fait est certain: c'est que les deux peuples qui nous connais-
sent le mieux sont nos deux chers voisins et ennemis historiques; les 

7  Les intellectuels turcs de la gen&ation d'avant moi et, entre autres, les ecri-
vains et orateurs tels que Refik Halit, Abdülhak Şinasi, Hamdullah Suphi, que j'ai 
connus personnellement, prononçaient "Tourkya". Le celebre journaliste et cri-
vain, Burhan Felek, autorite en la matire, confirme pleinement le fait et, a bien 
voulu m'autoriser â me rg&er â lui. 
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Chinois et les Iraniens. Mais les tres estimables Chinois, ayant mal-
heureusement une conformation buccale, qui les rend incapables de 
prononcer certaines lettres (notamment la lettre R), leurs Annales 
perdent considerablement de leur valeur. Car ces Annales, dignes de 
foi lorsqu'il s'agit de faits et evenements, invitent â la prudence et â 
la mefiance pour tout ce qui est renseignement onomastique. En 
effet, tous les noms propres et surtout les noms propres turcs y sont 
meconnaissablement deformes. 

Donc, il vaut mieux se tourner du ciite des Iraniens: Les textes 
iraniens les plus anciens sont contenus dans un livre sacre, appele 
Avesta (Abashta). Ce livre est une sorte de collection d'ecrits religieux, 
rediges â des epoques differentes, dont la partie la plus ancienne, 
consideree comme l'oeuvre de Zarathoustra 	fondateur ou 
reformateur de la religion mazdeenne, est constituee par les GATHAS 8. 
Les Gathas, qui signifient chants ou psaumes, sont ecrits en un dialecte 
iranien archaique, alors que les autres parties de l'Avesta sont redigees 
en langue medique. 

Or, dans un passage des Gathas, il est fait mention d'un peuple, 
le peuple TUR (ou Tura), au sujet duquel les autres parties de l'Aves-
ta, telles que les Yashts et les Yasnas donnent, ça et lit, des rensei-
gnements. 

On estime generalement que Zarathoustra a vecu au temps 
d'Homere, donc, environ au 8 ieme siecle av. J. C. Le fait que le 
peuple TUR (Tura) soit mentionne dans les Gathas, prouve que ce 
peuple etait connu aux Iraniens, des cette epoque prehistorique. 

Dans le ı  7 ieme, ainsi que dans le 19 ieme Yasht, de composition 
ou "recomposition" plus tardive, le peuple Tur, qui est aussi mention-
ne par le geographe grec Ptolemee, est represente comme "ennemi des 
Iraniens" 9. Du reste, il convient de faire remarquer que les ecrits 
qui forment l'Avesta et qui sont, en principe, des ecrits religieux, 
sont profondement empreints d'esprit national et patriotique, de sorte 
que le grand poete national iranien, Ferdousi s'en est directement 
inspire en composant sa fameuse epopee, le Shahname. Seulement, 
emporte par ses propres sentiments nationaux, il a transforme et 
deforme certaines donnees contenues dans l'Avesta. 

8  La Grande Encyclophlie, Vol. IV, page 884. 
9  Encyclop&lie de l'Islam, Leyden-Paris, 1934, Vol. IV, page 924. 
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Pour en revenir notre sujet, nous avons vu que la syllabe Tur 
correspondait au nom d'un peuple. Or, d'apres certains orientalistes 
occidentaux et notamment Blochet ("Le nom des Turcs dans l'Aves-
ta") ce peuple n'est autre que le peuple turc. Ce dernier point ne doit 
d'ailleurs pas faire de doute, puisque tous les crivains et poetes 
persans, y compris le fameux Ferdousi, ont donn aux Turcs vivant 
au Nord de l'Iran, le nom de Tur (Tour). Les mots "Touran" et 
"touranien" viennent de lâ. On sait que "Turan" (Touran) dsigne 
en iranien, soit le plufiel de Tur, soit le pays qui appartient au 
peuple portant ce nom. 

. .. En disant que les anciens Iraniens donnaient aux Turcs le 
nom de Tur, nous n'avons dclar nen de nouveau. C'est chose connue 
de tout le monde. Cependant, nous nous permettrons d'avancer ici un 
point de vue, qui est presque une vrit de la Palisse, savoir que si 
les Iraniens ont appel les Turcs Tur, c'est que vraiment ils s'appelai-
ent Tur. En d'autres termes, LE NOM LE PLUS ANCİEN DES 
TURCS ETAIT TUR (ou si l'on vent, l'un des noms les plus anciens). 

Si l'on admet cette thorie ou vrit , beaucoup de points obscıırs, 
se rapportant â l'histoire, â la prhistoire et â la philologie turques, 

Je me contenterai de donner ici un exemple: 
Il y a, comme on sait, deux noms ou titres, qu'on rencontre fre-

quemment dans l'histoire turque : Tarhan et Turhan 1°. Bien que nous 

i°  Il y en a qui sont d'avis qu'il convient d'ecrire les mots Tarhan et Turhan 
sous forme de Tarkan et Turkan. Cette vue s'appuie sur l'opinion de certains turco-
logu6, qui pretendent que la lettre "h" n'existait pas en ancien turc. Cette opinion 
est issue du manque de connaissance pratique des dialectes de l'Asie Centrale. Certes, 
le turc ancien ne possedait pas le "h" leger et elegant, propre au parler d'Istanbul, 
mais un "h" tres guttural, plus prononce encore que celui des Russes et des Arabes, 
et qu'on peut representer graphiquement comme ceci: "kh". Il y a vingt trente 
ans, c'est-.-dire meme Pepoque sovietique, j'ai connu des pelerins de la Mecque 
kazaks et kirghizes, venant en visite secrete chez mon pere, Istanbul, qui disaient: 
"Atangız öyde yokh mu?" (Votre pere n'est-il pas la maison?). 

N'oublions-pas que les habitants de Konya ne peuvent prononcer la lettre 
"k" et qu'au lieu de "Kardeşimin karısı", ils disent "Gardaşımm gansı". 

On sait cUautre part, que dans l'alphabet de l'Orkhon, il n'y a qu'un seul 
signe, c'est-4-dire une seule lettre pour "h" et pour "k". On peut penser que ce 
signe correspondait au son "kh" et que les mots "Kagan" et "buyruk" se pronon-
çaient "Khagan" et "buyrukh". Il est donc possible que les mots contenant le son 
en question aient subi le phenomene de differenciation, les uns ayant pris "k" et les 
autres "h". Quant la lettre "k" contenue dans les mots tels que "kök", c'est une 
question part. Le signe en est, d'ailleurs clifferent dans les Inscriptions de l'Orkhon. 
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ayons quelques connaissances au sujet du premier, on n'a jamais pu 
etablir la signification, le caractere et la portee du second de ces 
mots, c'est-â-dire de Turhan. Or, si on prend le mot Tur dans le sens 
de Turc, non seulement la signification de chacun de ces mots s'eclaire, 
mais aussi la nature de leurs rapports reciproques. Nous sommes 
alors, en presence des definitions suivantes: 

TARHAN (Tar-han) : Maitre de la terre, donc proprietaire ou 
administrateur d'un domaine ou d'une province. Peut-etre une sorte 
de seigneur feodal. Ce mot, par consequent, representerait un titre 
civil, qui aurait ete, originairement, propre aux Turcs sedentaires 

TURHAN (Tur-han) : Maître des Turcs, abstraction faite de 
l'idee de terre et de territoire. Conducteur d'hommes, donc de l'armee, 
chef militaire, commandant. Ce mot representerait, par consequent, 
un titre militaire, propre aux Turcs nomades et aussi, sans doute, 
aux Turcs sedentaires, en etat de campagne ou d'operation de raid 12. 

Jusqu'ici nous ne nous sommes occupes que de la premiere syllabe 
du mot "Turuk" que nous avions pris comme objet d'analyse. Que rep-
resente la deuxieme syllabe, la syllabe "uk" et pourquoi est-elle venue 
se joindre â "Tur"? C'est ici, je crois, qu'apparaitra la partie la plus 
neuve de notre theorie. Comme on le sait, la syllabe UK (ou ok) rep-
resente un mot qui, en turc moderne signifie "fleche" mais qui, en 
turc ancien, signifiait aussi "tribu". L'histoire turque foisonne de noms 
se terminant en ok (uk) : Üçok, Onok, Bozok etc... Eh bien, nous 

a) Le mot TAR ou TARI, qui a d'abord signifie sol, terre, a designe ensuite 
les produits de la terre et specialement les cereales. Puis, obeissant une bi, bien 
connue en linguistique, son sens s'est limite â l'une des cereales, exclusivement con-
sommee dans certaines parties de l'Asie Centrale: le millet, en turc "tarı" ou "darı". 

b) En fait, le titre de Tarhan a ete donne parfois, â la suite d'une deviation de 
sens, aux chefs de certains artisanats ou corporations. Quelquefois, il a represente 
un titre purement honorifique, independamment de la possession d'une terre. Les 
Mongols avaient emprunte ce titre, comme beaucoup d'autres choses, aux Turcs, 
leurs voisins. 

12  On a tente de rapprocher le mot Turhan du nom du conquerant de la 
Macedoine, Turahan Bey, pour pretendre que Turhan venait de Turahan et Tura-
han de Töre-han (Töre signifiant traditiorı  ou bi non ecrite). C'est une theorie 
comme une autre. 
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pensons que le mot "Turuk", forme primitive de "Türk", s'est forme 
par la combinaison de TUR et de UK. 

Pourquoi? Comment? Nous pouvons nous representer les phases 
de la formation du mot "Türk", au cours des âges, de la façon suivante: 

Aux epoques prehistoriques, alors que la grammaire turque 
etait dans un stade primitif, une partie des Turcs nomades, s'etant 
etablis dans un lieu fertile et ayant renonce au nomadisme, auraient 
reçu des autres Turcs, le nom de "Tur", dans le sens de "ceux qui 
restent" 13. En turc ancien, comme aussi dans les dialectes actuels de 
l'Asie Centrale, rester, s'arreter se dit TURMAK. Le nom de "Tur", 
d'abord confere â un groupe sedentaire, aurait ete, plus tard, etendu 
par les peuples voisins, ignorants du fond des choses, meme aux 
Turcs nomades et ceux-ci n'auraient pas tarde â se l'assimiler. 

Ceci etant advenu et une grande partie, sinon la totalite des 
Turcs, ayant port e le nom de "Tur" pendant des siecles, peut-etre 
pendant des millenaires, un beau jour, un nouveau besoin de specifier 
le sedentarisme de telle tribu, aurait fait qu'on lui aurait donne le nom 
de TUR-UK (ou Turok)c'est-â-dire "la tribu qui reste"". Ce nom, 
â. son tour, aurait ete applique, avec le temps, aussi bien aux Turcs 
"qui restent" qu'â ceux qui bougent". 

Le mot "Turuk", tout en etant un mot d'une espece qu'on ren-
contre frequemment dans notre langue, comme en temoignent les 
mots "buruk", "koruk" "oluk" etc., ne possede certainement pas la 
beaute et la finesse du mot "Türk". Quand et comment le mot "Turuk" 
s'est-il transforme d'abord en "Türük", puis en "Türk"? On peut 
estimer que cela se fit â une epoque assez recente et, dans tous les 
cas, apres le commencement de l'ere chretienne. D'apres ma convic-
tion personnelle, le premier de ces evenements phonetiques est lie 
au fait que les Turcs, qui ont erige les monuments de l'Orkhon, aient 

15  En turc evolue, cette notion aurait ete exprimee par la forme "Turgan" 
("duran" en dialecte anatolien). 

14  Le fait qu'on rencontre le mot, dans les sources chinoises, sous forme de 
"Tou—kiue" fait penser que TUR-OK a pu"e' tre prononce parfois TUR-OKU. 

15  La correspondance en langue assyrienne et en caractres cuneiformes, de-
couverte â la suite des fouilles de Mani et oft il est fait mention d'un peuple nomme 
"Turuk-ku" est de nature â confirmer notre theorie (TUR-UK—KU= TUR-OKU?) 
Georges Dossin, Archives Royales de Mani I. Correspondance de Shamsi—Addu, 
Paris 1950. 
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cru bon de se qualifier eux-memes de "divins" ou "celestes" (Kök, 
Gök). En raison de la bi de l'harmonie des voyelles, il etait impossible 
qu'ils prononcent ou ecrivent leur nom "Kökturuk". En consequence 
le mot "Turuk" a ete accorde Pharmonie de "Kök". Puis, le mot 
"Köktürük" a fait que "Turuk" s'est ecrit et prononce, sous forme de 
"Türük", meme employe tout seul,. Comme les Turcs, faisant partie 
de l'Empire "Köktürük", lequel trouvait naturel de traiter d'egal â 
egal avec Pempire byzantin, etaient de civilisation avancee, puisque 
possesseurs d'alphabet, il tait logique que leur prononciation fût 
imitee par les autres Turcs. Cette hypothese, comme les suivantes, 
doit etre consideree comme un element de la theorie enoncee 
dans cet article. 

Quant â la contraction du mot "Türük" sous forme de "Türk", 
j'y vois deux raisons historiques: La premiere est le fait que, â la suite 
de l'adoption de l'alphabet arabe, consequence de l'adoption de PIs-
lam, nous nous sommes mis â. ecrire notre nom avec juste trois conson- 
nes: TRK 	). La deuxieme raison est la formation, surtout apres 
la conquete d'Istanbul, d'un langage de Cour, dû â la presence, autour 
et dans le Serail, de convertis, de janissaires et d'odalisques etrangeres, 
en la personne de chacun s'exerçant l'influence des langues locales 
et occidentales. Par l'elargissement de cette langue de Cour, s'est 
constitue le dialecte d'Istanbul, oû tous les mots etaient affines et 
embellis et qui, â son tour, ne tarda pas â agir sur les dialectes provin-
ciaux, pour creer ce qu'on a appele le dialecte anatolien. C'est ainsi 
que le mot "Türük" prit la forme plus ramassee de "Türk". Il n'y a 
point de doute que, par rapport Tourouk, qui sonne un peu lourd 
â l'oreille, le mot "Türk" est plus beau, plus elegant. En fait, c'est le 
plus beau mot qui soit, pour nous autres Turcs. 




